
LA CLINIQUE

septiques, et je me disposais à me retirer lorsque cette dame res-
sentit une légère douleur dans de ventre, puis une autre. Je me
hâtai de pratiquer le toucher ; la tête était à la vulve ! On n'eut
que le temps de transporter la parturiente sur son lit, où elle
accoucha dans ses vêtements d'une petite fille qui se mit à crier
immédiatement.

Je tiens à vous faire remarquer que dans ce cas, il ne s'agit
pas seulement d'un accouchement qui eut lieu en quelques dou-
leurs, mais encore dans lequel le col se dilata presque instanta-
nément. Un certain nombre de femmes accouchent ainsi, parti-
culièrement les éclamptiques, la dilatation se faisant en quel-
ques minutes, et vous comprenez l'importance de pareils faits,
puisque le travail peut passer inaperçu.

Enfin la période d'expulsion elle-même est quelquefois à
peine perçue par la femme, et il existe dans la science un certain
nombre de cas d'accouchements ayant en lieu sans que la pertu-
riente ait éprouvé autre chose que la sensation d'un corps étran-
ger traversant les voies génitales. Je vous citerai le fait de cette
femme qui accoucha à la Maternité pendant son sommeil, et qui
ne fut réveillée que par les cris de son enfant. Ces faits peuvent
être très intéressants au point de vue médico-légal. Dans quel-
ques cas on a trouvé des nouveau-nés morts à côté de leurs mères,
-qui prétendaient être accouchées sans s'en apercevoir en dormant.
Le fait était-il exact, et les enfants étaient-ils morts faute de
soins, ou bien y avait-il eu infanticide ? La question demande à
être examinée minutieusement et il ne faut pas se làter de con-
clure à un crime.

c) Il existe d'autres cas très spéciaux où le diagnostic du
travail est embarrassant. Ce sont ceux où, malgré des douleurs
énergiques, le col ne se dilate pas. Il y a bien du travail, mais
la dilatation est empêché par une cause de dystocie cervicale (sté-
noe, agglutination, oblitération, rigidité, tumeurs, etc.) J'y re-
viendrai.

d) Enfin une des plus singulières erreurs qu'on puisse com-
mettre consiste à croire à i'e.istence du travail chez une femme
qui n'est pas encore enceinte. Je n'entends pas parler ici
des femmes qui expulsent des polypes, véritable travail, ana-
logue à celui de l'accouchement, mais de certaines, femmes
nerveuses, hystériques, qui se croient à tort en état de gros-
sesse. Tel est le cas -rapporté par Depaul d'une ferome du
monde, ayant dépassé la quarantaine, sans enfants, et ayant un
désir immodéré d'en avoir. Croyant ressentir tous les signes


